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Cõest lõhistoire vraie dõun petit immeuble dõAlger. 

En 1937 un jeune couple en attente dõun rejeton (cõest 

moi) d®cide de passer dõun studio rue Auber pour 

habiter un immeuble tout neuf  de la rue Denfert  

Rochereau au  56 bis exactement qui faisait l e coin 

avec la rue Saint Jean.  

 

Cet immeuble recouvrait un garage côté rue Saint 

Jean et un café côté Denfert Rochereau.  

Le propriétaire Monsieur Saracino leur propose un 

grand deux pièces qui fera lõaffaire. 

 

Un peu différent des autres ce deux pièce s il se trouve 

au premier étage, juste au - dessus d u  garage, garage 

qui possède un ascenseur à voiture s (il ne devait pas y 

en avoir beaucoup en ville) cet ascenseur possédait 

donc une machinerie qui  se trouvait tout en haut, 

pour ne pas perdre de place lõarchitecte avait con­u cet 

appartement avec une pièce surélevée de  5 marches, un 

peu comme une mezzanine pour masquer la 

machinerie. Les pièces étaient pourvues de grande s 

porte s fenêtre s donnant sur  deux terrasse s. 

 

Lõimmeuble avait le premier étage qui allait au ras de  

la rue Saint Jean  et les étages suivants étaient en 

retrait de 4 mètres ce qui donnait pour ceux du 

premier une grande  terrasse, la nôtre était divisée en 

deux  : une grande partie pou r la pièce du bas et une 

partie plus petite avec  5 marches dõacc¯s pour la pi¯ce 

du haut.  

Lõappartement possédait une belle  cuisine qui donnait 

sur une grande cour intérieure  qui desservait les 6 

appartements du premier étage dont le nôtre.  
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Pour le situe r, sa position était stratégique, je vous 

donne les distances en minutes plut¹t quõen mètres  : en 

sortant ¨ droite lõentr®e de lõhôpital  Mustapha à 2  mn,  

¨ gauche le cin®ma lõEmpire ¨ 3mn (nous allions 

souvent à la séance du mercredi soir, à 21 heures, 

parce que le lendemain il nõy avait pas classe, et nous 

partions de la maison dès que la sonnerie, annonçant 

le d®but de la s®ance, r®sonnait). Pour lõintendance 

au bout de la petite rue S t Jean, la  rue Rouget de lõIsle 

et la place Bac uet  qui donna it accès au Grand Marché 

Meisso nier disons 5 à 6 mn.  

 Pour les écoles, à côté du Marché  lõ®cole Molbert, et rue 

Hoche (15mn) le lyc®e Gautier (qui ne mõa jamais vu) 

 

 

Pour le collège technique, il  fallait arriver au x CFRA 

au Champ  de manïuvre, pour cela en longeant le 

chemin de ronde autour de lõh¹pital on arrivait rue 

Bichat et à la station en 15mn.  

Pour le sport, il suffisait de passer devant lõh¹pital 

monter lõAbb® Grégoire, prendre la rue Bast ide et 

traverser Yusuf pour arriver à la piscine de s TA ou au 

dojo de Monducci, 15 mn suffisent, reste lõEglise Saint 

Charles et le commissariat 20 mn sans se presser.  

 

 

 

 

A priori, pas besoin de voiture, elle est arrivée beaucoup 

plus tard et, elle prenait lõascenseur du garage pour 

stationner dans le sous -sol. Pour nous cõ®tait le garage 

Amendol¯ze, pour lõArchitecte cõ®tait le garage Saint 

Charles. Pour nous, le caf® cõ®tait chez Sandra, pour la 

ville cõ®tait ç Brasserie le Manillon  »   (plus tard le 

nouveau g®rant sõappela Peretto, un Corse qui a changé 

lõenseigne en : «  Au son des guitares  »)  
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En entrant dans lõimmeuble, il y avait sur la gauche 18 

boites aux lettres  (3 rangées de 6) , et un petit réduit 

pour les poubelles, en face une première série de 10 

marches, un petit palier de 80cm et ensuite une nouvelle  

s®rie de 20 marches qui permettaient dõatteindre 

lõascenseur, bien mignon en bois avec une cage en fer de 

couleur vert qui desservait les 3 étages .  

 

Nous, nous ne prenions jamais lõascenseur pour un seul 

étage, il suffisait de grimper les 20 marches suivantes , 

pour atteindre la cour intérieure.  

A signaler quõil y avait bien une chemin®e dans la pi¯ce 

du bas, comme seul chauffage, mais que nous ne lõavons 

jamais faite fonctionner, seul un petit Primus à pétrole 

pour les jours très humides.  

 

 

 

A lõentresol au niveau de lõascenseur, donc au- dessus du 

bar, il y avait un grand appartement, divisé en deux où 

demeuraient les  famille s Acher, Ségeric et Labbé, le fils 

Alain Labbé (né aussi en 1937)  et moi étions 

inséparables, éloignés après les évènements nous nous 

sommes retrouvés en septembre 2005 . 

 

 

Les locataires  : 

1
er

 étage  : MM Zinato ( seul s à posséder le téléphone  avec 

Gerbel ) ð Simon ð Ramos (Seror avant) (les  deux seuls à 

b®n®ficier dõune grande terrasse sur la rue ) ð Martinez 

(Vauffray avant , et  Sudry encore avant ) ð Costes ð et 

Vadon  
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2
ème

 étage  : Gerbel ð Galligaris ð Guili (Priou avant) ð et 

Tononi  

3
ème

 étage  : Battesti ( Ettori  avant) ð Ryser ð Blazy ð Borg ð 

et Censier  

15 et 3 c ela fait bien 18 boites aux lettres . Le compte est 

bon.  

Il faut croire que lõimmeuble plaisait car il y a eu peu de 

changement s (5) en un quart de siècle. Mes parents 

comme tous les autres sont partis en 1962.  

Le jeune couple en question est aujourdõhui d®cédé, le 

rejeton toujours en vie, la preuve.  

 

Bien revenons au déclencheur de cette narration.  

Je termine un relevé  sur le «  Bâti  è dõAlger de 1830 ¨ 

19 62.  

Jõai eu ¨ consulter plusieurs documents et je suis tomb® 

sur lõautorisation de B©tir mon immeuble : 

Premier document 20 décembre 1932  

On d®couvre que lõarchitecte se nomme M. Abel  Moreschi 

et que M René  Saracino était docteur .( Ce que nous 

savions déjà)  
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Second document  : 

28 avril 1933  : visite de chantier  

On apprend ainsi que le garage existait avant la 

construction  

Pour le marbre, les 5 marches intérieures de  

lõescalier. 

Pour  lõascenseur cõest Othis- Pifre . 

Installations de chauffage  : Maison Féraud -  Les 

cheminées  ? Sûrement . 

Bien  que le granito qui les recouvrait venait de la 

maison Quairrocolo  

R. Demichelli pour la peinture, il y avait bien un A. 

Demichelli au 4 de la rue Saint Jean mais il était plutôt 

spécialisé dans la vitrerie.  
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Plus tard en découvrant une entreprise qui demeurait 

rue Saint Jean, jõai trouvé un cliché qui date de 1926  et 

qui nous montre le garage Saint Charles.  

Il sõagit de la Carrosserie Automobile qui est au nÁ3 de la 

rue Saint Jean.  
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On aperçoit bien au loin, au début de la rue,  le garage 

Saint Charles . 

A comparer avec la vue suivante qui date de 2007.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue de nos jours et de haut  : 

Lõimmeuble est tout devant au coin des deux rues 

Lõespace vert ¨ gauche cõest la place Bacuet qui donne 

accès à Meisso nier . 

Lõespace sombre cõest la rue Auber. 
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En face du caf®, nous apercevons un petit coin vert cõest 

un palmier que nous avons toujours connu et qui est 

toujours présent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Epilogue  : 

 

En 2007 Alain, moi - même et nos épouses, sommes 

retournés sur les lieux.  

Nous nõavons pas pu entrer dans nos appartements, seul s 

les escaliers , la terrasse tout en haut ( qui servait jadis 

de laverie et dõ®tendage de linge ¨ la disposition des 

locataires) et le Magasin de meubles qui a remplacé la 

brasserie, nous sommes aussi descendu dans le sous - sol 

du magasin, ou jadis il y avait baby - foot et musique, et 

qui sert maintenant de dépôt.  

Ci -dessous lõ®tendue du d®sastre : 

Extérieur  : 
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Les terrasses ont disparues, le tout a été transformé en 

pièce à  vivre (si  lõon peut dire) 

 

 

 

 

 

Lõentr®e de lõascenseur ¨ voiture est ferm®e, jõai bien peur 

que la machinerie ne fonctionne plus.  

 

 

 

 


